


says the phoenix 
CREATION 2023 
1ère : Théâtre de l’Oriental Vevey (CH), Les Chorégraphiques #8 / 11–15 January 2023 
Performance solo – in situ 
Morgane Stephan / Cie SM 
25’–30’ 
 
Synopsis 
says the phoenix is a contemporary performance linking the myth of the phoenix and a roller-skating 
practice. This solo project connects an inner need for mythology with the will of creating a personal 
space for narrative, where hybrid bodies become personal monstrosities. From human body to animal, 
from animal back to human: a symbiosis between woman and beast.  
says the phoenix uses roller skating as a modern, aesthetic, and hellish attribute, able to provoke 
physical and expressive changes that lead to the metamorphosis of the bodies. Roller skates are used 
as a physical tool testing the corporeal limits of the body, but also an allegorical symbol and for 
criticizing the speediness and eulogizing the slowing down. 
Like phoenixes, we look from above, on the top of the nest, our burning situation in a society that runs, 
burns too fast.  
 
 
Distribution  
conception & interpretation: Morgane Stephan (FR/CH)  
costume 2nd design: @laTrame – Lieu de rencontre autour du textile Lausanne (CH) 
lighting up live with independent material from the company (battery powered roadwork lights) 
assistant (sound control & vocal coach) : Myriam Jarmache (FR) 
advice observer : Yasmine Hugonnet (CH) 
duration: between 25–30 minutes 
production: Cie SM / MORGANE STEPHAN (Lausanne/Vaud) 
coproduction/partner: Le Dansomètre/L’Oriental Vevey 
financial support: La Fondation suisse des artistes interprètes SIS, Migros Vaud, la Fondation 
Casino Barrière de Montreux 
residences support: Annexe 36 – Théâtre Sévelin 36, Lausanne, le Dansomètre – Espace de 
création chorégraphique à Vevey 
 
 
Technical rider 
overall aesthetic: raw & essentialist 
specifications: 
says the phoenix is a turnkey performance with simple technic in order to give the focus on the most 
important layer: the body  
space dimension : 20m2 (at least) for public surrounding  
localisation: adaptable & everywhere, off stage, inside or outside 
scenography: a plastic sheet placed on the ground – not fixed  
time for installation : 10 minutes 
lighting up live: independent roadwork lights given by the company 
music : Matthäus-Passion, Jean Sebastien Bach / BWV 244, Pt. 1_ No. 1, Chor. Kommt, ihr Töchter 
helft mir klagen 
conditions:  –jack & sound speaker’s system, compatible with MAC computer 
                     –the performance must take place in a dark place or during the evening  
contact: +33 6 04 18 18 07 / compagnie.sm@gmail.com  
team on tour: 3 persons (dancer + 1 assistant + technician light & music) 
 
 
Tour 
20.12.2022 : showing Annexe 36 –Théâtre Sévelin 36, Lausanne (CH) https://theatresevelin36.ch/fr/  
11–15.01.2023 : festival Les Chorégraphiques #8 Théâtre de l’Oriental, Vevey (CH) – Swiss Première 

Morgane Stephan

Morgane Stephan



http://www.orientalvevey.ch/index.php  
–Me 11 january 2023 – 8pm  
–Je 12 january 2023 – 8pm 
–Ve 13 january 2023 – 8pm 
–Sa 14 january 2023 –7pm  
–Di 15 january 2023 – 5.30pm  
 
More to confirm 
august-september 2023: Zentral Stages – Theater Spektakel, Zürich (CH) 
https://theaterspektakel.ch/  
from January 2023 to 2024: Tanzfaktor 2024 – Fabriktheater Rote Fabrik Zürich, LAC Lugano, 
Théâtre les Halles Sierre, Bühne Aarau, Tanz in Olten, Poschiavo, Théâtre St Gervais Genève (CH) 
https://reso.ch/fr/activites/-31?submenuMenuUID=tanzfaktor  

full-length video: https://vimeo.com/813049313/3f0be413da 
teaser: in progress 

 
Morgane Stephan (FR/CH) *1992: 
Graduated in Art History and Dance at the University La Sorbonne (FR), Morgane trained at 
“Rencontres Internationales de Danse contemporaine” in Paris (FR), at LE MARCHEPIED in 
Lausanne (CH) and in Lisbon (PT). During these years, she discovered different dance aesthetic in 
France, Switzerland and Portugal. Now based in Lausanne, she is a professional contemporary 
dancer working for several international companies.  
2020: emergent dancer and choreographer at festival Les 1/4 d’Heures – Théâtre Sévelin 36, 
Lausanne (CH) 
2021: she had the support of France Abbasside in Switzerland to participate to CAMPING CND as a 
professional dancer. 
2021–2023: she is currently working for Cie Hors Surface (FR) on the creation “ENTRE DEUX 
MONDES”, a contemporary circus company in between dance and trampoline. 
2022: she performed for the choreographer Yasmine Hugonnet in Lausanne at PLATEFORME 10 and 
she participated to the dance platform BRÜCKEREI–Zurich with Alain Platel (Les Ballets C de la B – 
BL).  
2023: she presented a new solo performance says the phoenix for the festival Les Chorégraphiques 
#8 – Théâtre de l’Oriental Vevey (CH) and was chosen to be part of the programme DoubleMentoring 
Dance (Migros % culturel 2023-2024) with Rafaële Giovanola – Cie CocoonDance (CH/DE) in order to 
develop a new roller episode/creation for 2024.   
 

CIE SM Morgane Stephan (CH/Vaud): In 2020, Morgane Stephan founded « Cie SM Morgane 
Stephan», an emergent contemporary dance company in Switzerland. Speculum of her initials, the 
choreographic research is focus on how to get into a point of transformation, and more specific to go 
to plastic deformation (a total, large and inner metamorphosis of the body). Contraries, tensions, 
nuances are summoned, developed to give a singular speech, state on stage. The choreographic 
approach always challenges the body to find new ways of expressiveness and strangeness.  

Morgane Stephan was selected to be part of: 
-festival “1⁄4 d’heure 2020” – Théâtre Sévelin 36, Lausanne (CH) with a first choreographic proposal  
“ESQUIS”.  
-festival “Les Chorégraphiques #8” – Théâtre de l’Oriental, Vevey (CH), from 11 to 15 of january 2023, 
with “says the phoenix”  
 
Cie SM / Morgane Stephan, chemin François-de-Lucinge 14, c/o Anna Perrudin, 1006 Lausanne 
compagnie.sm@gmail.com  
https://compagniesm.wixsite.com/stephanmorgane 
Previous works/researches: 
- ESQUIS : https://vimeo.com/694099676/54b5cde5d8  
- LIFT : https://vimeo.com/628447213/1b20f457b1 
- MANTIDEA : https://vimeo.com/767254160/7864c0174f  
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Art

De son village côtier des Abruzzes, le graphiste 
a parcouru les kilomètres au gré de son art entre 
l’Italie, la Suisse, Israël et les États-Unis. 
Amoureux du calme helvétique, l’ami de Keith 
Haring et de la famille Chaplin a posé bagages sur 
la Riviera à l’aube des années 80.

|  Etienne Di Lello  |

En haut des quelques marches 
en bois de l’une des plus vieilles 
habitations de La Tour-de-Peilz: 
c’est là que Vittorio Bruni vit sa 
passion depuis plus de 40 ans. 
Alors que les chats et les souris 
se chamaillent sur la devanture 
de sa maison, il apparaît enfi n, 
la première blague déjà prête. 
«Attention au serpent!», lance-
t-il en pointant l’une de ses fan-
taisies animalières. À l’intérieur, 
l’homme admet n’avoir pas bien 
dormi à l’idée de devoir se racon-
ter. Depuis toujours, c’est par les 
coups de crayons qu’il mène ses 

révoltes et par les notes de cou-
leurs qu’il exprime ses rêves. Pas 
par les mots.

Né en 1947 dans un village de 
pêcheurs au bord de l’Adriatique, 
Vittorio se souvient: «J’ai toujours 
eu ça dans la tête. Ce n’est pas 
quelque chose qui peut s’impro-
viser. Aussitôt que j’ai commencé 
à comprendre les choses, j’ai tou-
jours dessiné. Déjà à la scuola ele-
mentare (ndlr: l’école primaire en 
Italie), la maîtresse nous avait de-
mandé de dessiner et je me sou-
viens avoir crayonné une maison 
fumante entre deux montagnes. 

Dès qu’elle a vu mon paysage, 
elle l’a tout de suite pris avec elle 
pour faire le tour des classes. Sur 
le moment ça m’a énervé car j’ai 
pensé: "Pourquoi elle me ridicu-
lise ainsi ?" Quand elle est reve-
nue, elle m’a dit que c’était parce 
qu’elle l’avait trouvé très beau. 
Alors ce dessin d’école primaire a 
été ma première exposition.» 

Cette institutrice est égale-
ment la première personne à 
pousser le jeune dessinateur à 
entreprendre des études artis-
tiques, contre l’avis de ses pa-
rents. Lorsqu’il évoque son père 
de profession constructeur de 
bateaux en bois, Vittorio Bruni 
décrit un homme sévère. «Il m’a 
forcé à faire l’école technique que 
j’ai terminée à 18 ans et après 
cela, j’ai fi nalement commencé 
une école d’art à Pescara. À côté, 
je dessinais tout le temps et mes 
parents, comme ils me disaient 
que j’étais un "bon à rien", déchi-
raient les dessins que j’affi  chais 
dans ma chambre.» 

À l’occasion d’un voyage de 
classe de l’autre côté des Alpes, 

l’artiste à l’époque jeune homme 
tombe sous le charme de la tran-
quillité suisse. C’est en premier 
lieu à Vevey que l’Abruzzais d’ori-
gine s’installe en 1974. 

Entre le Vieux 
et le Nouveau-Continent
En Suisse, Vittorio Bruni travaille 
d’abord comme aide-hospitalier 
au Samaritain à Vevey, puis en 
tant que dessinateur technique 
chez Tavaro SA à Genève. Partagé 
entre ces boulots alimentaires et 
la peinture, il opte pour sa pas-
sion en «commençant par se ser-
rer la ceinture» et en adoptant un 
style de vie plus rudimentaire. 
S’ensuit un périple de quatre ans 
en Israël, où il intègre une école 
de graphisme et fait quelques ex-
positions. 

En 1981, il décolle d’Israël pour 
New York et y exhibe à nouveau 
ses œuvres ludiques. Lors d’une 
exposition sur Madison Avenue, 
Vittorio Bruni fait la rencontre 
d’un visiteur exceptionnel qui le 
mènera vers une autre personne 
tout aussi spéciale. «Un jour, 
Keith Haring est venu visiter l’ex-
position. Sa venue m’a beaucoup 
fl atté parce que j’aimais bien son 
travail. Je lui ai alors demandé, vu 
que je savais qu’il était un grand 
copain d’Andy Warhol: "Écoute, 
est-ce que tu peux le faire venir 
à mon exposition?" Et il m’a ré-
pondu que j’en demandais trop, 
mais qu’il allait quand même lui 
en parler. Après une semaine, il 
est venu.» 

Lors de son passage, Warhol 
invite le nouvel arrivant à partici-
per à l’un de ses fameux «stages», 
un enseignement pratique que 
le célèbre artiste contemporain 
donnait dans son atelier new-
yorkais. De ces leçons, Bruni dit 
avoir appris «le sens de la cou-
leur». Face à certaines de ses 
peintures, il est aisé de saisir l’in-
fl uence du roi du Pop-Art sur le 
Boéland d’adoption.

Un style unique et Chaplin
Amateur de Magritte et De Chi-
rico, Vittorio Bruni réalise des 
oeuvres qui semblent être une 
description de ses rêves, des his-
toires improbables projetées dans 
le réel. Que ce soit sur une toile, 
un mur, sur une planche de bois 

ou pour orner une sculpture, des 
symboles répétés caractérisent le 
travail du peintre. Flèches, spi-
rales, étoiles, cœurs transpercés, 
mais aussi poissons et singes se 
côtoient et dialoguent dans ses 
compositions. D’un graphisme 
élégant, ces représentations co-
miques renvoient tout le monde 
à la simplicité et à la créativité de 
l’enfance. 

Tout le monde, sans excep-
tion: les petits, les grands, les 
gens normaux et même Charlie 
Chaplin. De 1981 à 1994, Bruni 
réalise la majorité des affi  ches 
du Festival International du Film 
de Comédie de Vevey créé en 
mémoire de Charlot. Qualifi é de 
«génie» par ce dernier, l’artiste 
se rapproche de l’ensemble de la 
famille Chaplin, pour 
qui il devient conseil-
ler artistique, et se lie 
d’amitié avec Eugène. 

Les dernières créa-
tions de l’«homme 
aux mille et une 
vies» sont issues de 
matériaux recyclés 
qu’il ramasse pour 
la plupart sur la 
plage de son vil-
lage natal San Vito 
Chietino, ou qu’il 
récupère de sa col-
lection familiale. 
Aujourd’hui dimi-
nué par la mala-
die de Parkinson, 
le septuagénaire 
bande parfois sa 
main tremblante 

pour continuer à rire de son pin-
ceau. Durant sa longue carrière, 
Vittorio Bruni a reçu de nombreux 
prix internationaux pour son tra-
vail, mais le plus grand succès 
de l’authentique personnage est 
probablement de «n’avoir jamais 
cessé de jouer.»

Culture

La danse contemporaine rayonne à l’Oriental
Vevey

La 8e édition des 
Chorégraphiques, 
en collaboration avec le 
Dansomètre, aura lieu 
du 11 au 15 janvier.

|  Alice Caspary  |

Rendez-vous annuel de danse 
contemporaine, les Chorégra-
phiques reviennent du 11 au 15 
janvier prochain pour une 8e

édition dense et audacieuse, au 
Théâtre de l’Oriental-Vevey. Trois 
pièces y seront présentées, l’une 
en solo in situ, les deux autres sur 
plateau. Mis sur pied en janvier 
2015, ce programme, en collabo-
ration avec l’espace de création et 
de recherche chorégraphique le 
Dansomètre, s’inscrit comme un 
soutien aux créations en mettant 
en place un appel à projet pour 
faire rayonner des projets en lien 
avec la Suisse.

Un joli tremplin pour des 
compagnies émergentes et une 
belle opportunité pour les plus 
aguerries, qui y présentent leur 
spectacle sur scène. «Les projets 
que nous recevons sont toujours 
très diff érents. Outre le côté ar-
tistique, le choix est conditionné 
par un besoin d’équilibre de du-
rée entre chaque création et de 
faisabilité. Il y a des contraintes 
logistiques à prendre en compte 
car le changement de plateau doit 
être rapide», souligne Jasmine 
Morand, directrice artistique.

Esthétiques diverses 
Le solo in situ «Says the phœnix», 
de la compagnie SM Morgane Ste-
phan, ouvrira le bal dans le foyer 
et la cour de l’Oriental. En uti-
lisant l’inertie du roller comme 
un challenge corporel. «L’ar-
tiste puise dans la mythologie 
et se donne un artifi ce contrai-
gnant pour aller chercher son 
contraire.» 

La 2e pièce, «Trajectoires», de la 
Cie Les Rêves d’Hator, relate aussi 
une urgence: «La place est don-

née au dialogue poétique entre 
la danse, interprétée par Pauline 
Huguet, le son et les projections 
visuelles. Par cela, l’artiste Malena 
Sardi est en quête de brèches d’es-
poir dans un monde en friction», 
explique Jasmine Morand. Même 
point d’ancrage pour «Comme 
un saut immobile ep.6 / Audio-
danses», de la Cie Crile-Lorena 
Dozio. Une création qui «interroge 
la physicalité du son ainsi que l’in-
visibilité de la danse.»

Ces trois courtes pièces aux es-
thétiques diverses et détonnantes 
seront les dernières de la formule 
proposée par le Dansomètre. «Le 
processus ne s’arrête pas à la pre-
mière. Il faut donner des possibi-
lités pour qu’une création puisse 
perdurer dans le temps», rappelle 
la directrice artistique. En 2023, 
l’espace va donc revoir le format des 
Chorégraphiques. «Jusqu’à présent, 
nous avons toujours procédé sur 
dossier. Désormais, nous voulons 
aussi proposer des pièces en diff u-
sion, comme des coups de cœur.»

Pourquoi cette volonté? «Cela 
répond à un besoin du milieu 

des arts vivants, qui est de pou-
voir faire vivre et tourner des 
créations. C’est indispensable car 
elles demandent beaucoup d’en-
gagement humain et fi nancier 
et vont mûrir tout en gagnant en 
qualité. Et puis cela permet éga-
lement d’inviter le public à revoir 
un spectacle qu’il a aimé…»

Les Chorégraphiques #8
en collaboration avec 
Le Dansomètre, du 11 
au 15 janvier 2023 au 
Théâtre de l’Oriental-Vevey
Me-je-ve 20h, sa 19h, 
di 17h30 
www.orientalvevey.ch *

*  Scannez pour 
ouvrir le lien Les Chorégraphiques se veulent un soutien aux créations. | M. Reeves

Les mille et une vies de Vittorio Bruni
Vittorio Bruni est né dans 

un village de pêcheurs au bord 
de l’Adriatique. | DR

Le Boéland d’adoption s’est essayé à de nombreux formats, y com-
pris des fresques. | DR

L’artiste réalise 
des œuvres qui 
semblent une description 
de ses rêves. 
| DR

se rapproche de l’ensemble de la 




